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chrétienne des Témoins de Jéhovah (éditeur responsable : Mar-
cel Gillet), rue d’Argile-Potaardestraat 60, B-1950 Kraainem,
Belgique, PP-PB BRUXELLES X — BRUSSEL X N° 10/667. � 2016
Watch Tower Bible and Tract Society of Pennsylvania. Printed in
United Kingdom.

34567˙
February 2016

D ép ôt l égal : 11/2015 Vol. 137, No. 3 FRENCH

SOMMAIRE
________________________________________________________________________________________________________________________________

3 BIOGRAPHIE
J éhovah m’a offert une belle vieà son service

________________________________________________________________________________________________________________________________

8 SEMAINE DU 4 AU 10 AVRIL
J éhovah l’a appel é « mon ami »

13 SEMAINE DU 11 AU 17 AVRIL
Imite les amis intimes de J éhovah

Ces articles nous aideront à renforcer notre
amiti é avec J éhovah Dieu. Dans le premier, nous
nous concentrerons sur l’exemple d’Abraham.
Dans le deuxi ème, nous examinerons les exemples
de Ruth, de Hizqiya et de Marie, la m ère de J ésus.

________________________________________________________________________________________________________________________________

18 Continue à servir J éhovah avec joie

________________________________________________________________________________________________________________________________

21 SEMAINE DU 18 AU 24 AVRIL
Montre-toi fid èle à J éhovah

26 SEMAINE DU 25 AVRIL AU 1er MAI
Apprends des fid èles serviteurs
de J éhovah

Dans ces articles, nous examinerons des épisodes
de la vie du roi David et de certains de ses
contemporains. Ces r écits illustrent des principes
qui peuvent nous aider à rester fid èles à J éhovah
dans les épreuves.

________________________________________________________________________________________________________________________________

31 TR

ÉSORS D’ARCHIVES

EN COUVERTURE :

B ÉNIN

À H étin, un village situ é dans une r égion
mar écageuse, la plupart des maisons sont sur pilotis
et la pirogue est le principal moyen de transport.
Les 215 proclamateurs et les 28 pionniers
des 3 congr égations de ce village ont ét é heureux
que 1600 personnes assistent au M émorial en 2014.

HABITANTS

10703000
PROCLAMATEURS

12 167
PIONNIERS PERMANENTS

1492



3

JE SUIS n é en 1926 à Crooksville, dans l’Ohio
(

États-Unis). Mes parents n’ étaient pas prati-

quants, mais ils tenaient à ce que leurs huit en-
fants aillent à l’ église. J’ai donc fr équent é
l’


Église m éthodiste. Quand j’avais 14 ans, le

pasteur m’a remis un prix pour me r écompen-
ser de n’avoir manqu é aucun office du diman-
che pendant toute une ann ée.

À cette époque, une voisine T émoin de J é-
hovah, Margaret Walker, a commenc é à ren-
dre visite à ma m ère pour lui parler de la Bible.
Un jour, j’ai d écid é d’assister à leur discus-
sion.Comme elle pensait que j’allais perturber
son cours biblique, maman m’a demand é de
sortir. Mais je persistais à vouloir écouter de
quoi elles discutaient.Quelques semaines plus
tard, Margaret m’a demand é : « Tu connais le
nom de Dieu ? » Je lui ai r épondu : « Tout le
monde le conna ît : c’est Dieu. » Elle m’a alors
dit : « Prends ta bible et lis Psaume 83:18. » J’y
ai d écouvert que le nom de Dieu est J éhovah.
J’ai couru voir mes amis pour leur dire : « En
rentrant chez vous ce soir, regardez Psaume
83:18 dans votre bible. Vous verrez, il y a le
nom de Dieu ! » D’une certaine fa çon, je com-
men çais d éj à à pr êcher.

BIOGRAPHIE

J éhovah
m’a offert
une belle vieà son service
PAR CORWIN ROBISON
                                                                   

J’ai dit à l’officier que j’avais
d éj à ét é en prison en raison
de mon refus de prendre
les armes. « Vous allez me
refaire subir tout ça ? »
lui ai-je demand é. C’ était
la deuxi ème fois que j’ étais
appel é à servir dans l’arm ée
am éricaine.
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J’ai étudi é la Bible et je me suis fait baptiser
en 1941. Peu apr ès, on m’a demand é de diriger
une étude de livre. J’ai encourag é ma m ère et
mes fr ères et sœurs à y assister, et ils ont tous
r épondu pr ésent. Mon p ère, par contre, ne
manifestait pas d’int ér êt.

MON P

ÈRE S’OPPOSE

Ayant re çu d’autres responsabilit és dans la
congr égation, je me suis constitu é une biblio-
th èque th éocratique. Un jour, mon p ère a
montr é mes livres du doigt en disant : « Tu vois
tout ça ? Je veux que ça disparaisse de la mai-
son, et toi avec ! » J’ai donc lou é une chambre
dans la ville voisine de Zanesville, mais je
revenais r éguli èrement pour encourager ma
famille.

Mon p ère essayait d’emp êcher ma m ère
d’assister aux r éunions. Parfois, alors qu’elle
s’y rendait, il lui courait apr ès et la ramenait
de force à la maison. Mais elle ne se d écoura-
geait pas et s’ échappait par une autre porte.
Je disais à ma m ère : « Ne t’inqui ète pas. Il va
se lasser. » Avec le temps, mon p ère a renonc é
à l’emp êcher d’assister aux r éunions.

En 1943, l’

École du minist ère th éocratique a

ét é mise en place dans notre congr égation, et
j’ai commenc é à pr ésenter des expos és. Les

conseils que j’ai re çus m’ont aid é à devenir un
meilleur orateur.

NEUTRALIT

É EN TEMPS DE GUERRE


À l’ époque, la Seconde Guerre mondiale fai-

sait rage. En 1944, j’ai ét é appel é au service
militaire. Je me suis pr ésent é à la base de Fort
Hayes à Columbus, dans l’Ohio. On m’a fait
passer un examen m édical et remplir des pa-
piers. J’ai pr écis é aux officiers que je ne m’en-
r ôlerais pas dans l’arm ée. Ils m’ont laiss é par-
tir. Mais quelques jours plus tard, un policier
est venu à ma porte et m’a dit : « Corwin Ro-
bison, j’ai un mandat d’arr êt contre vous. »

Deux semaines plus tard, lors de mon pro-
c ès, le juge m’a dit : « Si ça ne tenait qu’ à moi,
je vous condamnerais à perp étuit é. Avez-vous
quelque chose à dire ? » J’ai r épondu : « Votre
Honneur, j’aurais d û être jug é en tant que mi-
nistre religieux. Chaque seuil de porte est
pour moi une chaire et j’ai pr êch é la bonne
nouvelle du Royaume à beaucoup de gens. »
Le juge a alors d éclar é aux jur és : « Vous n’ êtes
pas ici pour d écider si ce jeune homme est mi-
nistre religieux ou non. Vous êtes ici pour d é-
cider s’il a ob éi à l’ordre de servir dans l’ar-
m ée. » En moins d’une demi-heure, le jury
avait rendu son verdict : coupable. J’ai ét é
condamn é à cinq ans de prison dans le p éni-
tencier f éd éral d’Ashland, dans le Kentucky.

J

ÉHOVAH ME PROT


ÈGE EN PRISON

J’ai pass é les deux premi ères semaines dans
une prison à Columbus. Le premier jour, je
suis rest é dans ma cellule. J’ai pri é J éhovah
ainsi : « Je ne pourrai pas rester cinq ans dans
une cellule. Je ne sais pas quoi faire. »

Le lendemain, les gardiens m’ont laiss é sor-
tir. Je me suis approch é d’un prisonnier à l’al-
lure imposante, et nous sommes rest és l à, à
regarder par la fen être. Il m’a demand é : « Dis-
moi, le petit, qu’est-ce qui t’am ène ici ?

— Je suis T émoin de J éhovah.
— Ah bon ? Alors, pourquoi tu es l à ?
— Les T émoins de J éhovah ne font pas la

guerre, ils ne tuent pas.

Margaret Walker (deuxi ème sœur en partant
de la gauche) m’a aid é à conna ître la v érit é.
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— Ils t’ont mis en prison parce que tu ne
veux pas tuer. Et ils mettent d’autres gars
en prison parce qu’ils tuent. Tu trouves ça
logique ?

— Non, pas du tout. »
Il m’a ensuite confi é : « J’ai pass é 15 ans

dans une autre prison, et l à-bas, j’ai lu quel-
ques-uns de vos livres. » En entendant ces pa-
roles, j’ai alors pri é : « J éhovah, aide-moi à
m’en faire un alli é. »


À ce moment-l à, Paul

— c’ était son nom — m’a dit : « Si quelqu’un te
touche, tu n’auras qu’ à crier, et je m’occupe-
rai de lui. » Au final, aucun des 50 d étenus de
cette section ne m’a caus é d’ennuis.

Quand j’ai ét é transf ér é à Ashland, quel-
ques fr ères m ûrs s’y trouvaient d éj à. Leur fr é-
quentation nous a aid és, moi et d’autres, à res-
ter forts spirituellement. Ils nous attribuaient
des portions de la Bible à lire chaque semaine,
et nous pr éparions des questions et des r épon-
ses pour ce que nous appelions nos « tournois
bibliques ». Il y avait aussi un serviteur au ter-
ritoire. Nos lits étaient dispos és le long des
murs dans un grand dortoir. Le serviteur au
territoire me disait : « Robison, tu es respon-
sable de tel et tel lit. Les occupants de ces lits
sont ton territoire. Veille à ce qu’ils re çoi-

vent le t émoignage avant de partir. » C’est
ainsi que nous organisions notre activit é de
pr édication.

À MA SORTIE DE PRISON

En 1945, la Seconde Guerre mondiale a pris
fin, mais je suis rest é en prison encore quelque
temps. Je m’inqui étais pour ma famille, car
mon p ère m’avait dit : « Si je me d ébarrasse de
toi, je pourrai contr ôler les autres. »


À ma li-

b ération, pourtant, une belle surprise m’at-
tendait : malgr é l’opposition de mon p ère,
sept membres de ma famille assistaient aux
r éunions et une de mes sœurs s’ était fait
baptiser.

Quand la guerre de Cor ée a éclat é en 1950,
j’ai de nouveau ét é appel é sous les drapeaux.
Je me suis pr ésent é à Fort Hayes, o ù j’ai pass é
un test d’aptitude. Puis, un officier m’a an-
nonc é : « Vous faites partie de ceux qui ont eu
les meilleurs r ésultats de votre groupe. » Je lui
ai r épondu : « Peut- être, mais je ne m’engage-
rai pas dans l’arm ée. » J’ai cit é 2 Timoth ée 2:3
et j’ai ajout é : « Je suis d éj à un soldat du
Christ. » Apr ès un long silence, il m’a dit :
« Vous pouvez partir. »

Peu apr ès, lors d’une assembl ée à Cincin-
nati, dans l’Ohio, j’ai assist é à la r éunion

Je faisais partie des T émoins emprisonn és pour leur neutralit é à Ashland, dans le Kentucky.
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d’information pour le B éthel, dirig ée par fr ère
Milton Henschel. Il a expliqu é que si un fr ère
voulait travailler dur pour le Royaume, il pour-
rait être utilis é au B éthel. J’ai donc rempli
une demande d’entr ée et j’ai ét é accept é. Je
me suis pr ésent é au B éthel de Brooklyn en
ao ût 1954 et j’y suis encore à ce jour.

J’ai toujours eu beaucoup de travail au B é-
thel. Pendant plusieurs ann ées, je me suis oc-
cup é des chaudi ères de l’imprimerie et des b â-
timents de bureaux, j’ai ét é m écanicien et j’ai
r épar é des serrures. J’ai également travaill é
dans des Salles d’assembl ées à New York.

J’en suis venu à appr écier pleinement la vie
spirituelle riche que j’ai ici : culte matinal,
étude de LaTour de Garde avec la famille du B é-
thel et participation au minist ère avec la con-
gr égation. Quand on y r éfl échit, c’est le genre
de programme que peut et devrait avoir cha-
que famille T émoin de J éhovah. Lorsque pa-
rents et enfants examinent le texte du jour
ensemble, ont un culte familial r égulier et par-
ticipent largement aux r éunions de la congr é-
gation et à la pr édication, il y a de grandes

chances que toute la famille soit en bonne
sant é spirituelle.

Au fil des ann ées, je me suis fait beaucoup
d’amis au B éthel et dans la congr égation. Cer-
tains étaient oints de l’esprit et ont re çu leur
r écompense c éleste, d’autres avaient l’esp é-
rance terrestre. Bien entendu, tous les servi-
teurs de J éhovah sont imparfaits, y compris
les b éth élites. S’il m’arrive d’avoir un diff é-
rend avec un fr ère, j’essaie toujours de faire la
paix. Je pense à Matthieu 5:23, 24 et aux con-
seils sur la fa çon de r égler les d ésaccords. Ce
n’est pas facile de s’excuser, mais j’ai rarement
vu un probl ème persister apr ès avoir demand é
pardon.

DE BONS R

ÉSULTATS


À cause de mon âge, j’ai maintenant du mal

à aller de maison en maison. Mais je ne re-
nonce pas pour autant à pr êcher. J’ai ap-
pris quelques mots de chinois mandarin et je
prends plaisir à aborder les Chinois que je ren-
contre dans la rue. Certaines matin ées, il
m’arrive de remettre 30 ou 40 revues.

D épart pour la pr édication avec Demetrius
Papageorge, un fr ère oint qui a commenc éà servir J éhovah en 1913.

Je m’occupe des chaudi ères dans les b âtiments
de bureaux au B éthel de Brooklyn.



J’aim ême fait une nouvelle visite en Chine !
Un jour, une jeune fille joviale qui distribuait
de la publicit é pour un commerce de fruits m’a
souri. Je lui ai souri à mon tour, puis je lui ai
propos é La Tour de Garde et R éveillez-vous ! en
chinois. Elle les a pris et m’a dit qu’elle s’appe-
lait Katie. Apr ès cela, chaque fois qu’elle me
voyait, elle venait me parler. Je lui ai appris les
noms de fruits et l égumes en anglais, qu’elle
r ép était apr ès moi. Je lui ai aussi expliqu é des
textes bibliques et elle a accept é le livre Qu’en-
seigne la Bible ? Mais apr ès plusieurs semaines,
je l’ai perdue de vue.

Des mois plus tard, j’ai donn é les revues à
une autre jeune fille qui distribuait de la publi-
cit é. La semaine suivante, elle m’a tendu son
t él éphone portable et m’a dit : « C’est pour
vous, c’est quelqu’un en Chine. » « Je ne con-
nais personne en Chine », ai-je r épondu. Mais
comme elle insistait, j’ai pris le t él éphone et
j’ai dit : « All ô, c’est Robison à l’appareil.

— C’est Katie. Je suis rentr ée en Chine.
— En Chine ?
— Oui, Robby. Et vous savez, la fille qui vous

a tendu le t él éphone, eh bien, c’est ma sœur.

Vous m’avez appris beaucoup de choses int é-
ressantes. S’il vous pla ît, apprenez-lui les m ê-
mes choses.

— Je vais faire de mon mieux, Katie. Merci
de m’avoir donn é des nouvelles. »

Peu apr ès, j’ai parl é à la sœur de Katie pour
la derni ère fois. O ù qu’elles se trouvent au-
jourd’hui, j’esp ère que ces deux jeunes filles
continuent d’apprendre à conna ître J éhovah.

Le service sacr é est ma carri ère depuis
73 ans. Gr âce à J éhovah, je suis rest é neutre
et fid èle en prison. De plus, mes fr ères et
sœurs me disent que ma d étermination face à
l’opposition de notre p ère les a encourag és.
Six d’entre eux, ainsi que ma m ère, se sont
fait baptiser. Mon p ère a fini par s’adoucir
et a m ême assist é à des r éunions avant de
mourir.

Si c’est la volont é de Dieu, les amis et les
proches que j’ai perdus reviendront à la vie
dans le monde nouveau. Quelle joie nouséprouverons à adorer J éhovah pour l’ éternit é
aux c ôt és de ceux que nous aimons� !

� Alors que cet article était en pr éparation, Corwin Ro-
bison est mort, fid èle à J éhovah.

Je pr êche
aux Chinois
de Brooklyn,à New York.
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DU BERCEAU à la tombe, l’amour nous est indispensable. En
effet, les humains ont grand besoin d’amour. Nous ne parlons
pas seulement de relations amoureuses, mais aussi d’amiti é et
de liens avec les autres. Mais l’amour dont nous avons le plus
besoin, c’est l’amour de J éhovah. Beaucoup ont du mal à ima-
giner que des humains puissent nouer une amiti é étroite, affec-
tueuse, avec le Dieu Tout-Puissant, un Esprit invisible qui vit
au ciel. Partageons-nous ces doutes ? Loin de l à !

2 La Bible indique que des humains imparfaits ont ét é les
amis de Dieu. M éditer sur de tels exemples en vaut la peine, car
entretenir une amiti é avec Dieu est le meilleur but qu’on puisse
se fixer dans la vie. Abraham nous a laiss é un exemple remar-
quable sous ce rapport (lire Jacques 2:23). Comment est-il
devenu si proche de J éhovah ? C’est en grande partie gr âce à
sa foi. La Bible l’appelle m ême « le p ère de tous ceux qui ont

1, 2. a) Comment savons-nous que des humains peuvent être les
amis de Dieu ? b) Qu’allons-nous examiner dans cet article ?

J éhovah l’a appel é
« mon ami »

« Toi, ô Isra ël, tu es mon serviteur, toi, ô Jacob,
que j’ai choisi, la semence d’Abraham mon ami » (IS. 41:8).

CANTIQUES : 91, 22

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment la connaissance
et l’exp érience d’Abraham
ont-elles fortifi é sa foi ?
________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’a fait Abraham
pour entretenir son amiti é
avec Dieu ?
________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment pouvons-nous,à l’exemple d’Abraham,
renforcer notre amiti é
avec J éhovah ?

8
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foi » (Rom. 4:11). Examinons donc com-
ment sa foi lui a permis de nouer une
amiti é étroite avec Dieu. Et demandons-
nous : « Comment puis-je imiter la foi
d’Abraham et renforcer mon amiti é avec
J éhovah ? »

COMMENT ABRAHAM
EST DEVENU L’AMI DE J


ÉHOVAH

3 Imagine la sc ène : Un vieil homme
gravit p éniblement une montagne. Ce
voyage est certainement le plus dif-
ficile de toute sa vie. Mais la difficult é ne
vient pas de son âge. En effet, m ême
si Abraham a environ 125 ans, il a en-
core toute son énergie[1]. Derri ère lui se
trouve un jeune homme, peut- être âg é de
25 ans. C’est son fils, Isaac. Il porte du
bois coup é. Abraham a un couteau et
de quoi allumer un feu. J éhovah lui a
demand é de sacrifier son propre fils !
(Gen. 22:1-8).

4 La foi d’Abraham n’a sans doute ja-
mais ét é éprouv ée à ce point. Certains
disent que Dieu s’est montr é cruel en
lui demandant de sacrifier son fils. Et
d’autres laissent entendre que l’ob éis-
sance d’Abraham était aveugle et d é-
nu ée de sentiments. Ils raisonnent ainsi
parce qu’ils n’ont pas la foi et ne com-
prennent pas non plus comment elle agit
(1 Cor. 2:14-16). Abraham n’a pas ob éi à
Dieu aveugl ément. Il a plut ôt ob éi parce
qu’il voyait. Avec les yeux de la foi, il
voyait que son P ère c éleste, J éhovah,
ne demande jamais à ses fid èles servi-
teurs quoi que ce soit qui leur cause-
rait un tort durable. Abraham savait que
s’il ob éissait à J éhovah, celui-ci le b éni-
rait, lui et son cher fils. Sur quoi sa
foi reposait-elle ? Sur la connaissance et
l’exp érience.

3, 4. a) Explique ce qui a s ûrement ét é la pire
des épreuves pour la foi d’Abraham. b) Pour-
quoi Abraham était-il pr êt à sacrifier Isaac ?

5 La connaissance. Bien qu’il ait grandi à
Our, ville chald éenne remplie d’idol âtrie,
Abraham a appris à conna ître J éhovah.
Comment était-ce possible, sachant que
son p ère, T érah, adorait de faux dieux ?
(Jos. 24:2). La Bible ne le dit pas pr écis é-
ment. Elle r év èle cependant qu’Abraham
appartenait à la neuvi ème g én ération des
descendants de Sem, l’un des fils de No é
et un homme de grande foi. Abraham
avait 150 ans lorsque Sem est mort. Nous
ne pouvons pas affirmer que c’est à son
contact qu’Abraham a appris à conna ître
J éhovah. Cependant, on peut supposer
que Sem a transmis à sa famille ce qu’il
savait sur J éhovah. D’une mani ère ou
d’une autre, cette connaissance est par-
venue jusqu’ à Abraham et a touch é son
cœur. Il a appris à aimer le Dieu dont on
lui avait parl é, et cette connaissance l’a
aid é à b âtir sa foi.

6 L’exp érience. Comment, par l’exp é-
rience, Abraham a-t-il fortifi é sa foi en
J éhovah ? On dit parfois que les pen-
s ées m ènent à des sentiments et que
les sentiments m ènent à des actions. Ce
qu’Abraham a appris a produit en lui un
profond sentiment de respect m êl é d’ad-
miration pour « J éhovah le Dieu Tr ès-
Haut, Celui qui a produit le ciel et la
terre » (Gen. 14:22). La Bible appelle ce
sentiment « crainte de Dieu », sentiment
essentiel pour tisser une amiti é étroite
avec lui (H éb. 5:7 ; Ps. 25:14). C’est cette
crainte qui poussait Abraham à l’action.

7 Dieu a un jour ordonn é à Abraham età Sara, alors âg és, de quitter Our pour un
pays étranger. Ils allaient habiter sous des
tentes pour le reste de leur vie. En ob éis-
sant, Abraham a donn é à J éhovah la pos-
sibilit é de le b énir et de le prot éger. Par

5. Comment Abraham a-t-il sans doute apprisà conna ître J éhovah, et quels sentiments cette
connaissance a-t-elle fait na ître en lui ?
6, 7. Comment certains év ènements de la vie
d’Abraham ont-ils fortifi é sa foi en J éhovah ?
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L’AMITI

É D’ABRAHAM AVEC J


ÉHOVAH

Abraham et Sara apprennent
à conna ître et à adorer J éhovah.





































Abraham ob éit à Dieu
en quittant Our.





































J éhovah prot ège
Abraham et Sara
au cours de leur voyage.





































Abraham ob éit à J éhovah
en faisant circoncire tous
les él éments masculins
de sa maisonn ée.


À OUR EN ROUTE VERS CANAAN

exemple, il lui est arriv é de craindre que
sa femme, Sara, qui était tr ès belle, ne lui
soit enlev ée et qu’il se fasse tuer. Ses
craintes étaient justifi ées, mais il ne les a
pas laiss ées l’emp êcher d’ob éir à J ého-
vah. À plusieurs reprises, J éhovah est
intervenu miraculeusement pour le pro-
t éger, lui et sa femme (Gen. 12:10-20 ;
20:2-7, 10-12, 17, 18). Ces év ènements ont
fortifi é la foi d’Abraham.

8 Pouvons-nous nouer une amiti é avec
J éhovah ? Absolument ! La connaissance
et l’exp érience n écessaires sont à la por-
t ée de tous. Nous disposons aujourd’hui
de l’abondante sagesse contenue dans la
Bible. Ce n’ était pas le cas d’Abraham
(Dan. 12:4 ; Rom. 11:33). La Parole de
Dieu est pleine de tr ésors qui peuvent en-
richir notre connaissance de « Celui qui a
produit le ciel et la terre » et faire grandir
notre respect et notre amour pour lui.
Quand de tels sentiments nous poussentà ob éir à Dieu, nous acqu érons de l’exp é-
rience : Nous constatons que l’applica-
tion de ses conseils nous prot ège, et qu’il
nous b énit et nous fortifie. Nous nous
rendons compte que le servir de tout
cœur nous apporte une profonde satis-
faction, la paix et la joie (Ps. 34:8 ; Prov.
10:22). Et à mesure que nous grandissons
en connaissance et en exp érience, notre
foi en J éhovah et notre amiti é avec lui
grandissent aussi.

8. Comment, par la connaissance et l’exp é-
rience, pouvons-nous fortifier notre amiti é
avec J éhovah ?

COMMENT ABRAHAM
A ENTRETENU SON AMITI


É AVEC DIEU

9 Une v éritable amiti é est un tr ésor
pr écieux (lire Proverbes 17:17). Cepen-
dant, l’amiti é n’est pas comparable à un
objet inanim é qu’on ach ète puis qu’on
laisse prendre la poussi ère sur une éta-
g ère. Elle est plut ôt comparable à quel-
que chose de vivant, qui a besoin d’ être
nourri et entour é de soins pour s’ épa-
nouir. Abraham entretenait son amiti é
avec J éhovah. Comment ?

10 Il n’a jamais estim é que la crainte de
Dieu et l’ob éissance dont il avait fait
preuve par le pass é étaient suffisantes.
Alors qu’il se rendait avec toute sa mai-
sonn ée en Canaan, il a continu é de laisser
J éhovah le guider dans ses d écisions, pe-
tites et grandes. Un an avant la naissance
d’Isaac, alors qu’Abraham avait 99 ans,
J éhovah a ordonn é que tous les él éments
masculins de sa maisonn ée soient circon-
cis. Abraham a-t-il contest é cet ordre ou
cherch é un moyen de ne pas s’y sou-
mettre ? Non, il a mis sa confiance en
J éhovah et a ob éi le « jour m ême »
(Gen. 17:10-14, 23).

11 Parce qu’il avait l’habitude d’ob éir à
J éhovah m ême dans les petites choses,

9, 10. a) De quoi une amiti é a-t-elle besoin
pour s’ épanouir ? b) Qu’est-ce qui montre
qu’Abraham entretenait son amiti é avec J ého-
vah ?
11. Pourquoi Abraham s’est-il inqui ét é à pro-
pos de Sodome et Gomorrhe, et comment J é-
hovah l’a-t-il aid é ?



Abraham a entretenu une belle et solide
amiti é avec lui. Il se sentait libre de lui ou-
vrir son cœur, et de solliciter son aide
lorsqu’il était tourment é. Par exemple,
quand il a appris que Dieu était sur le
point de d étruire les villes de Sodome
et Gomorrhe, Abraham a eu peur que
des justes soient supprim és avec les m é-
chants. Peut- être s’inqui était-il pour son
neveu Lot et sa famille, qui habitaient à
Sodome. Il s’est exprim é en toute humi-
lit é et avec la plus grande confiance en
Dieu, « le Juge de toute la terre ». J ého-
vah a alors patiemment fait comprendre à
Abraham combien il est mis éricordieux :
il lit dans les cœurs à la recherche de
personnes justes qu’il pourra pr éserver,
m ême quand il fait s’abattre un jugement
(Gen. 18:22-33).

12 Chaque bribe de connaissance et
d’exp érience qu’a acquise Abraham a
sans aucun doute nourri son amiti é avec
J éhovah. Plus tard, quand J éhovah l’a
mis à l’ épreuve en lui demandant de sacri-
fier son fils Isaac, Abraham a pu r éfl échir
au genre de personne qu’ était son Ami c é-
leste. Souviens-toi de la sc ène évoqu ée
pr éc édemment. Abraham, cet homme fi-
d èle qui gravit p éniblement une monta-
gne du pays de Moria, pense-t-il que J é-
hovah va soudain changer et devenir dur

12, 13. a) En quelle occasion la connaissance
et l’exp érience d’Abraham l’ont-elles aid é ?
b) Qu’est-ce qui montre qu’Abraham faisait
confiance à J éhovah ?

et impitoyable ? Pour lui, c’est inconceva-
ble ! Comment le savons-nous ?

13 Avant de quitter les serviteurs qui
l’accompagnaient, lui et son fils, Abra-
ham leur a dit : « Restez ici, vous, avec
l’ âne ; moi et le gar çon, nous voulons aller
jusque l à-bas pour adorer, puis nous re-
viendrons vers vous » (Gen. 22:5). Que
voulait-il dire ? Était-il en train de men-
tir à ses serviteurs, de leur faire croire
qu’Isaac reviendrait tout en sachant que
celui-ci serait sacrifi é ? Non. La Bible
nous aide à comprendre le raisonnement
qu’Abraham a pu tenir (lire H ébreux
11:19). Au sujet de son fils, « il a estim é
que Dieu pouvait m ême le relever d’entre
les morts ». Oui, Abraham croyait en la
r ésurrection. Il savait que J éhovah avait
ranim é ses facult és procr éatrices ainsi
que celles de Sara, alors qu’ils étaient
âg és (H éb. 11:11, 12, 18). Il comprenait
que rien n’est impossible à J éhovah. Il
était donc persuad é que, quoi qu’il puisse
arriver lors de cette journ ée éprouvante,
son cher fils lui serait rendu afin que tou-
tes les promesses de J éhovah puissent se
r éaliser. Pas étonnant qu’Abraham soit
appel é « le p ère de tous ceux qui ont
foi » !

14 Qu’en est-il de nous ? Dieu, c’est
vrai, ne nous demande pas de tels sacrifi-
ces. Pour autant, il nous demande de

14. Quelles difficult és as-tu dans ton service
pour J éhovah, et comment l’exemple d’Abra-
ham peut-il t’aider ?

F
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J éhovah écoute
patiemment Abraham lui
exprimer ses inqui études
au sujet de Sodome.





































J éhovah permet à Abraham et à Sara, alors âg és,
d’avoir un fils.
                                            

Pouss é par une foi profonde,
Abraham est pr êt à sacrifier Isaac.





































Abraham meurt « dans une belle vieillesse,
vieux et rassasi é de jours ».

EN CANAAN
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nous soumettre à ses exigences m ême
quand cela nous co ûte ou que nous n’en
comprenons pas les raisons. Trouves-tu
difficile d’ob éir à certaines exigences de
Dieu ? Certains parmi nous ont du mal à
participer au minist ère. Ils luttent peut-
être contre la timidit é et h ésitent à abor-
der des inconnus pour leur parler de la
bonne nouvelle. D’autres ont du mal à se
d émarquer de leurs camarades d’ école ou
de leurs coll ègues de travail (Ex. 23:2 ;
1 Thess. 2:2). As-tu parfois le sentiment
d’ être, comme Abraham, en train de gra-
vir cette montagne du pays de Moria, de
te trouver face à une t âche qui te d é-
passe ? Si c’est le cas, tu peux puiser du
courage dans son exemple de foi. M éditer
sur la vie d’hommes et de femmes fid èles
peut nous pousser à les imiter et à faire de
J éhovah notre Ami (H éb. 12:1, 2).

UNE AMITI

É

QUI APPORTE DES BIENFAITS
15 D’apr ès toi, Abraham a-t-il regrett é

d’avoir ob éi fid èlement à J éhovah ? Note
en quels termes la Bible d écrit la fin de
sa vie : « Abraham expira et mourut
dans une belle vieillesse, vieux et rassasi é
de jours » (Gen. 25:8). Abraham avait
175 ans quand ses forces l’ont finalement
quitt é. Mais en faisant le bilan de sa vie,
il a d û éprouver une profonde satisfac-
tion. Il avait centr é sa vie sur son amiti é
avec J éhovah Dieu. Quand nous lisons
qu’Abraham était « vieux et rassasi é de
jours », n’en concluons cependant pas
qu’il estimait avoir suffisamment v écu et
qu’il n’avait pas envie de vivre à nouveau.

16 La Bible dit au sujet d’Abraham : « Il
attendait la ville ayant des fondements

15. Pourquoi pouvons-nous être s ûrs qu’Abra-
ham n’a jamais regrett é d’avoir ob éi fid èlementà J éhovah ?
16. Quelles joies Abraham aura-t-il peut- être
dans le Paradis ?

v éritables, ville dont Dieu est le b âtis-
seur et l’auteur » (H éb. 11:10). Abraham
croyait fermement qu’un jour il verrait
cette ville, le Royaume de Dieu, diriger la
terre. Ce sera en effet le cas. Imagine la
joie qu’il aura à vivre dans le Paradis et à
continuer de fortifier son amiti é avec J é-
hovah ! Comme il sera ému d’apprendre
que, pendant les milliers d’ann ées ayant
suivi sa mort, son exemple de foi aura
aid é les serviteurs de J éhovah ! Dans le
Paradis, il apprendra m ême que la fa çon
dont Isaac lui a ét é rendu était un « exem-
ple » pr éfigurant quelque chose de beau-
coup plus grand (H éb. 11:19). Et il ap-
prendra que la peine qu’il a ressentie au
moment o ù il s’appr êtait à sacrifier Isaac
a aid é des millions de fid èles à imagi-
ner la peine que J éhovah a ressentie
quand il a offert son Fils, J ésus Christ,
en ran çon (Jean 3:16). En effet, l’exem-
ple d’Abraham nous aide à être encore
plus sensibles à ce qu’a exig é la ran-
çon, le plus beau geste d’amour de toute
l’Histoire !

17 Soyons d étermin és à imiter la foi
d’Abraham. Continuons d’apprendre à
mieux conna ître J éhovah et restons-lui
fid èles. En constatant les r écompenses
qu’il y a à le servir fid èlement, nous
gagnerons en exp érience (lire H ébreux
6:10-12). Que J éhovah soit notre Ami
pour toujours ! Dans l’article qui suit,
nous examinerons trois autres exemples
de serviteurs fid èles qui sont devenus des
amis intimes de Dieu.

17. a) À quoi es-tu d étermin é ? b) Qu’allons-
nous examiner dans l’article suivant ?

_____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

NOTE :
[1] (paragraphe 3) Abraham s’appelait à l’origine
Abram et sa femme, Sara ï. Mais dans cet article,
nous les appellerons Abraham et Sara, noms que J é-
hovah leur a plus tard donn és.



À TROIS reprises, la Bible parle d’Abraham comme de l’ami de
Dieu (2 Chron. 20:7, note ; Is. 41:8 ; Jacq. 2:23). En fait, cet
homme fid èle est la seule personne à être express ément appe-
l ée ainsi dans la Bible. Doit-on en conclure qu’il a ét é le
seul humain à devenir l’ami de J éhovah ? Non, car la Bi-
ble montre que l’amiti é avec Dieu est accessible à chacun de
nous.

2 La Parole deDieu regorge de r écits concernant des hommes
et des femmes fid èles qui ont craint J éhovah, ont eu foi en lui
et sont devenus ses amis (lire Psaume 25:14). L’ap ôtre Paul a
parl é d’une « grande nu ée de t émoins ». Il s’agissait d’individus
tr ès diff érents qui, tous, étaient sans aucun doute les amis de
Dieu (H éb. 12:1).

3 Int éressons-nous plus particuli èrement à trois amis de J é-
hovah qui figurent dans le r écit inspir é : 1) Ruth, la jeune veuve
fid èle du pays de Moab ; 2) Hizqiya, un roi de Juda qui était
juste ; et 3) Marie, la m ère pleine d’humilit é de J ésus. Que pou-
vons-nous apprendre de la fa çon dont chacun d’eux a cultiv é
une amiti é avec Dieu ?

1-3. a) Pourquoi pouvons-nous être s ûrs qu’il est possible de devenir
l’ami de Dieu ? b) De quels personnages bibliques allons-nous parler
dans cet article ?

Imite les amis intimes de J éhovah
« L’intimit é avec J éhovah appartient à ceux qui le craignent » (PS. 25:14).

CANTIQUES : 106, 118

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Que nous enseigne l’amiti é
que Ruth entretenait
avec Dieu ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi le roi Hizqiya
était-il l’ami de J éhovah ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelles qualit és ont permis
à Marie, la m ère de J ésus,
d’ être l’amie de J éhovah ?

13
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ELLE A FAIT PREUVE D’AMOUR FID

ÈLE

4 Repr ésente-toi la sc ène : leurs v ête-
ments flottant au vent, trois veuves che-
minent sur une route qui traverse les plai-
nes de Moab. Il s’agit de Naomi et de ses
belles-filles, Ruth et Orpa. Soudain, Orpa
fait demi-tour, car elle a d écid é de rentrer
chez elle, en Moab. Naomi, quant à elle,
est d étermin ée à regagner sa terre natale,
Isra ël. À ses c ôt és se trouve Ruth, qui est
confront ée à ce qui sera peut- être la plus
importante d écision de sa vie. Elle peut
soit retrouver son peuple en Moab, soit
rester avec sa belle-m ère, Naomi, et se
rendre à Bethl éhem (Ruth 1:1-8, 14).

5 Ruth pourrait facilement se dire
qu’elle a une famille en Moab, une m ère
et d’autres proches qui peuvent la re-
cueillir et prendre soin d’elle. Moab est sa
terre natale, o ù tout lui est familier : la
culture, la langue, le peuple. Naomi ne
peut pas lui promettre de tels avantages à
Bethl éhem. D’ailleurs, celle-ci lui a con-
seill é de rester en Moab, sachant qu’elle
n’a ni mari ni foyer à offrir à ses bel-
les-filles. Que va faire Ruth ? Note le
contraste entre elle et Orpa, qui est « re-
tourn ée vers son peuple et vers ses dieux »
(Ruth 1:9-15). Ruth souhaite-t-elle re-
tourner vers les faux dieux de son peu-
ple ? Non, en aucun cas !

6 Il semble que Ruth a appris à conna î-
tre J éhovah aupr ès de son mari ou de
Naomi. Elle sait qu’il n’est pas comme les
dieux de Moab, et qu’il m érite son amour
et son adoration. Mais la connaissance ne
suffit pas. Ruth a une d écision à prendre :
servira-t-elle J éhovah ? Le choix qu’elle
fait est sage. « Ton peuple sera mon peu-
ple, dit-elle à Naomi, et ton Dieu mon

4, 5.
À quelle d écision difficile Ruth a-t-elleét é confront ée, et qu’est-ce qui la rendait si

difficile ? (voir illustration du titre).
6. a) Quelle sage d écision Ruth a-t-elle prise ?
b) Pourquoi Boaz a-t-il dit que Ruth avait cher-
ch é refuge sous les ailes de J éhovah ?

Dieu » (Ruth 1:16). L’amour de Ruth pour
Naomi est touchant, mais son amour pour
J éhovah est encore plus remarquable.
Boaz, propri étaire terrien, la f élicitera
plus tard d’avoir cherch é refuge sous les
ailes de J éhovah (lire Ruth 2:12). Cela
nous fait peut- être penser à un oisillon
qui se r éfugie sous les ailes puissantes et
protectrices de ses parents (Ps. 36:7 ;
91:1-4). De la m ême fa çon, J éhovah s’est
r év él é être un v éritable p ère pour Ruth. Il
l’a r écompens ée pour sa foi, et elle n’a ja-
mais eu à regretter sa d écision.

7 Beaucoup apprennent à conna ître J é-
hovah, mais h ésitent à se r éfugier en lui.
Ils se retiennent de se vouer à lui et de se
faire baptiser. Si c’est ton cas, as-tu pris
le temps de te demander pourquoi ? Tout
le monde sert un dieu ou un autre (Jos.
24:15). Alors pourquoi ne pas te r éfugier
dans le seul Dieu qui m érite d’ être servi ?
Te vouer à J éhovah est une excellente fa-
çon de d émontrer ta foi en lui. Il t’aideraà rester fid èle à cette d écision, quelles
que soient les difficult és que tu rencon-
treras. C’est ce qu’il a fait pour Ruth.

« IL DEMEURA ATTACH

É


À J


ÉHOVAH »

8 Contrairement à Ruth, Hizqiya est n é
dans une nation vou ée à J éhovah. Mais
tous les Isra élites ne respectaient pas ce
vœu. Citons le propre p ère de Hizqiya, le
roi Ahaz. Cet homme m échant a entra în é
le royaume de Juda dans l’idol âtrie, al-
lant jusqu’ à profaner le temple de J ého-
vah à J érusalem. Difficile d’imaginer à
quel point l’enfance de Hizqiya a ét é
douloureuse. En effet, certains de ses
fr ères ont connu une mort atroce. Ils
ont ét é br ûl és vifs, offerts en sacrifice à
un faux dieu ! (2 Rois 16:2-4, 10-17 ;
2 Chron. 28:1-3).

7. Qu’est-ce qui peut aider ceux qui h ésitent à
se vouer à J éhovah ?
8. Dans quel contexte familial Hizqiya a-t-il
grandi ?



9 En grandissant, Hizqiya aurait facile-
ment pu devenir amer, se laisser gagner
par la col ère et s’en prendre à Dieu.
Certains, qui sont pourtant loin d’avoir
connu autant d’ épreuves, pensent avoir
de bonnes raisons d’« entr[er] en fureur
contre J éhovah » ou de s’aigrir contre
son organisation (Prov. 19:3). D’autres
sont convaincus que le contexte familial
dans lequel ils ont grandi les condamne à
g âcher leur vie ou à r ép éter les erreurs de
leurs parents ( Éz ék. 18:2, 3). De tels
points de vue sont-ils exacts ?

10 La vie de Hizqiya prouve avec force
qu’ils ne le sont pas ! Il n’y a jamais de
bonnes raisons de s’aigrir contre J ého-
vah, car il n’est pas à l’origine des souf-
frances que nous connaissons dans ce
monde m échant (Job 34:10). Il est vrai
que les parents peuvent exercer une forte
influence sur leurs enfants, en bien ou en
mal (Prov. 22:6 ; Col. 3:21). Mais cela ne

9, 10. a) Pourquoi Hizqiya aurait-il facilement
pu devenir amer ? b) Pourquoi ne devons-nous
pas nous aigrir contre Dieu ? c) Pourquoi ne
devons-nous pas penser que le contexte fami-
lial dans lequel nous avons grandi d étermine le
genre de personne que nous deviendrons ?

veut pas dire que le contexte familial dans
lequel nous avons grandi d étermine la vie
que nous m ènerons. J éhovah nous a fait
un don pr écieux : la capacit é de choisir ce
que nous ferons et qui nous serons (Deut.
30:19). Comment Hizqiya a-t-il utilis é ce
don ?

11 Bien qu’ étant le fils d’un des pires
rois de Juda, Hizqiya est devenu un
des meilleurs rois de Juda (lire 2 Rois
18:5, 6). C’est vrai, son p ère lui a donn é
un tr ès mauvais exemple, mais Hizqiya
pouvait choisir d’imiter d’autres person-
nes. À cette époque, Isa ïe, Mika et Ho-
sh éa étaient proph ètes. Nous pouvons
penser que Hizqiya a m édit é profond é-
ment sur les d éclarations inspir ées de
ces hommes fid èles, permettant ainsi aux
conseils et à la discipline de J éhovah
de p én étrer dans son cœur. Il a alors
entrepris de r éparer les terribles fautes
commises par son p ère. En effet, il a
purifi é le temple, a fait offrir des sa-
crifices pour les p éch és du peuple et
a organis é sur une grande échelle une

11. Pourquoi peut-on dire que Hizqiya a ét é un
des meilleurs rois de Juda ?

De nombreux jeunes
acceptent la v érit é

malgr é un contexte
familial difficile

(voir paragraphes 9, 10).
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campagne énergique de destruction des
idoles (2 Chron. 29:1-11, 18-24 ; 31:1).
Face à de graves difficult és, Hizqiya a fait
preuve d’une foi et d’un courage remar-
quables. Devant la menace de l’attaque
de J érusalem par le roi assyrien Sennak é-
rib, il a compt é sur la protection de Dieu
et il a fortifi é son peuple par ses paroles
et son exemple (2 Chron. 32:7, 8). Plus
tard, quand il a ét é disciplin é pour s’ être
comport é avec orgueil, il s’est humili é et
s’est repenti (2 Chron. 32:24-26). Hiz-
qiya n’a manifestement pas permis à son
pass é de g âcher sa vie ou de le priver d’un
avenir heureux. Il a plut ôt montr é qu’ilétait l’ami de J éhovah et il a laiss é un bel
exemple à imiter.

12 Puisque nous vivons dans un monde
cruel et sans amour, de nombreux enfants
grandissent en étant priv és de la direction
protectrice et pleine d’amour de leurs pa-
rents (2 Tim. 3:1-5). Beaucoup de chr é-
tiens ont grandi dans un contexte familial
difficile. Ils ont malgr é tout r éussi à b âtir
une étroite amiti é avec J éhovah. Comme
Hizqiya, ils montrent que le pass é d’une
personne ne doit pas d écider de son ave-
nir. Dieu nous a honor és en nous faisant
don du libre arbitre. Comme Hizqiya,
nous pouvons utiliser ce don pour rester
attach és à J éhovah et pour lui rendre
honneur et gloire.

« VOIS ! L’ESCLAVE DE J

ÉHOVAH ! »

13 Des si ècles apr ès l’ époque de Hiz-
qiya, une humble jeune femme juive de
Nazareth a nou é une amiti é exception-
nelle avec J éhovah. Il s’agit deMarie, fille
de H éli. Aucun autre humain n’a jamais
re çu une telle mission : elle devait porter
le Fils unique-engendr é de Dieu, lui don-

12.
À l’exemple de Hizqiya, comment beau-

coup prouvent-ils qu’ils sont les amis de J ého-
vah ?
13, 14. a) Pourquoi la mission que Marie a re-
çue aurait-elle pu lui para ître trop difficile ?
b) Qu’a-t-elle r épondu à l’ange Gabriel ?

ner naissance et l’ élever ! Imagine la con-
fiance que J éhovah devait avoir en elle
pour lui accorder un tel honneur ! Mais
quel effet cette mission a-t-elle pu avoir
sur Marie dans un premier temps ?

14 Il est facile de s’arr êter uniquement
sur l’extraordinaire privil ège que Marie a
eu et d’en oublier les questions d’ordre
pratique qui ont pu l’inqui éter. L’ange
Gabriel lui avait dit qu’elle tomberait mi-
raculeusement enceinte, sans avoir de re-
lations avec un homme. Mais il ne lui
avait pas propos é d’aller expliquer l’ori-
gine de sa grossesse à sa famille et à ses
voisins. Qu’allaient-ils tous penser ? Ma-
rie a aussi d û se demander comment son
fianc é, Joseph, allait r éagir. Pourrait-elle
le convaincre que, bien qu’enceinte, elle
lui était rest ée fid èle ? De plus, quelle res-
ponsabilit é ce serait d’ élever le Fils uni-
que-engendr é du Tr ès-Haut, d’en pren-
dre soin et de lui donner une formation !
Nous ignorons toutes les questions qui
se sont peut- être bouscul ées dans l’es-

« Vois ! L’esclave de J éhovah ! »
(voir paragraphes 13, 14).



prit de Marie quand Gabriel lui a parl é.
Mais nous savons ce qu’elle a r épondu :
« Vois ! L’esclave de J éhovah ! Que tout
se passe pour moi selon ta d éclaration »
(Luc 1:26-38).

15 La foi deMarie n’ était-elle pas remar-
quable ? Une esclave était à la disposition
de son ma ître. Par ses paroles, Marie s’en
remettait donc totalement à son Ma ître,
J éhovah, confiante qu’il prendrait soin
d’elle. Elle était pr ête à accomplir n’im-
porte quelle t âche qu’il lui confierait.
D’o ù lui venait cette foi ? La foi n’est pas
inn ée. Elle est le r ésultat d’efforts person-
nels et de la b én édiction de Dieu (Gal.
5:22 ; Éph. 2:8). A-t-on des raisons de
penser que Marie faisait des efforts pour
renforcer sa foi ? Oui. Examinons la fa-
çon dont elle écoutait et parlait.
16 La fa çon dont Marie écoutait. La Bi-

ble recommande d’« être prompt à en-
tendre, lent à parler, lent à la col ère »
(Jacq. 1:19). Marie savait-elle écouter ?
De toute évidence, oui. L’ Évangile de
Luc relate deux épisodes o ù elle a pr êt é
une attention particuli ère à des paroles
d’une grande port ée spirituelle, et o ù elle
a ensuite pris le temps de m éditer sur
ce qu’elle avait entendu : peu apr ès la
naissance de J ésus, d’humbles bergers
ont r ép ét é à Marie un message trans-
mis par des anges ; environ 12 ans plus
tard, alors que J ésus n’ était encore qu’un
gar çon, il a prononc é des paroles qui
avaient un sens profond. Dans les deux
cas, Marie a écout é, retenu et analys é soi-
gneusement ce qu’elle avait entendu (lire
Luc 2:16-19, 49, 51).

17 La fa çon dont Marie parlait. La Bible
rapporte peu de paroles de Marie. Luc

15. Pourquoi la foi de Marie était-elle remar-
quable ?
16. Qu’est-ce qui montre que Marie était quel-
qu’un qui savait écouter ?
17. Que nous r év èle la fa çon dont Marie par-
lait ?

1:46-55 contient ce qui est de loin sa plus
longue intervention. Ses propos semblent
faire écho à une pri ère prononc ée par
Hanna, la m ère du proph ète Samuel. Ils
r év èlent que Marie connaissait bien lesÉcritures inspir ées (1 Sam. 2:1-10). On
pense en effet qu’elle y fait r éf érence une
vingtaine de fois dans le passage en ques-
tion. C’ était à l’ évidence une femme qui
aimait parler de choses spirituelles. Elle
puisait abondamment dans les pr écieuses
v érit és qu’elle avait accumul ées dans son
cœur, v érit és que son meilleur Ami, J é-
hovah, lui avait enseign ées.

18 CommeMarie, il peut nous arriver de
recevoir des missions de J éhovah qui
nous paraissent difficiles. À son exem-
ple, remettons humblement les choses
entre les mains de J éhovah, confiants
qu’il agira au mieux de nos int ér êts.
Nous pouvons imiter la foi de Marie
en pr êtant une grande attention à ce
que nous apprenons sur J éhovah et son
dessein, en m éditant sur les v érit és spi-
rituelles et en en parlant joyeusement
aux autres (Ps. 77:11, 12 ; Luc 8:18 ;
Rom. 10:15).

19 Qui pourrait douter que Ruth, Hiz-
qiya et Marie ont ét é les amis de J éhovah,
tout comme Abraham avant eux ? Ces fi-
d èles du pass é, ainsi que tous ceux qui,
comme eux, font partie de la « grande
nu ée de t émoins », ont eu le merveilleux
privil ège d’ être les amis de Dieu. C’estégalement le cas de nombreux autres fi-
d èles qui ont v écu apr ès eux. Continuonsà imiter de tels exemples de foi (H éb.
6:11, 12). Soyons assur és que nous rece-
vrons alors une magnifique r écompense.
Nous serons pour toujours les amis inti-
mes de J éhovah !

18. De quelles fa çons pouvons-nous imiter la
foi de Marie ?
19. De quoi pouvons-nous être s ûrs si nous
imitons les remarquables exemples de foi figu-
rant dans la Bible ?

F
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PENSE au plus beau jour de ta vie.

Était-ce le jour

de ton mariage ? celui o ù tu as eu ton premier en-
fant ? celui o ù tu as symbolis é l’offrande de ta per-
sonne à J éhovah par le bapt ême ? Le jour de ton
bapt ême a certainement ét é le plus joyeux et le plus
important de ta vie. Et comme tes compagnons
chr étiens ont d û être heureux de te voir montrer
publiquement que tu aimes Dieu de tout ton cœur,
de toute ton âme, de toute ta pens ée et de toute ta
force ! (Marc 12:30).

Depuis ton bapt ême, tu as sans doute connu de
nombreuses joies au service de J éhovah. Cepen-
dant, certains de nos fr ères ont perdu un peu de la
joie qu’ils avaient au d ébut. Pourquoi ? Et quelles
raisons avons-nous de continuer à servir J éhovah
avec joie ?

POURQUOI CERTAINS ONT PERDU LEUR JOIE
Le message du Royaume, notamment la pro-

messe selon laquelle J éhovah mettra bient ôt fin au
pr ésent syst ème mauvais pour instaurer un monde
nouveau, nous procure certainement une grande
joie. De plus, Tsephania 1:14 nous donne cette as-
surance : « Le grand jour de J éhovah est proche. Il
est proche, et il se h âte beaucoup. » Cela dit, nous

attendons peut- être ce jour depuis plus longtemps
que nous ne l’avions imagin é, et cela pourrait nous
priver de notre joie et ralentir notre service sacr é
(Prov. 13:12).

La saine compagnie des serviteurs de J éhovah
est un puissant encouragement à continuer de le
servir avec joie. C’est peut- être m ême leur belle
conduite qui nous a attir és au vrai culte et nous
a aid és à commencer à servir Dieu joyeusement
(1 Pierre 2:12). Mais que pourrait-il arriver si l’un de
nos compagnons était disciplin é pour n’avoir pas
respect é les normes de Dieu ? Certains chr étiens
qui ont ét é attir és à la v érit é par la bonne conduite
des serviteurs de J éhovah pourraient alors se d é-
courager et perdre leur joie.

La propagande commerciale du syst ème de Satan
pourrait aussi nous priver de notre joie. Le Diable
se sert de son monde pour nous faire croire que cer-
taines choses superflues nous sont indispensables.
Mais rappelons-nous ces paroles de J ésus : « Per-
sonne ne peut travailler comme un esclave pour
deux ma îtres ; car ou il ha ïra l’un et aimera l’autre,
ou il s’attachera à l’un et m éprisera l’autre. Vous ne
pouvez travailler comme des esclaves pour Dieu et
pour la Richesse » (Mat. 6:24). Nous ne pouvons

Continue à servir J éhovah
avec joie

H éctor entretient sa joie
en gardant à l’esprit
l’esp érance du Royaume
et en restant actif.
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servir J éhovah avec joie et, en m ême temps, cher-
cher à profiter au maximum de ce monde.

« JOYEUX DANS LE DIEU DE NOTRE SALUT »
Servir J éhovah n’est pas pesant pour ceux qui

l’aiment (1 Jean 5:3). Souviens-toi que J ésus a dit :
« Venez à moi, vous tous qui peinez et qui êtes char-
g és, et moi je vous r éconforterai. Prenez sur vous
mon joug et apprenez de moi, car je suis douxde ca-
ract ère et humble de cœur, et vous trouverez du r é-
confort pour vos âmes. Car mon joug est doux et
ma charge est l ég ère » (Mat. 11:28-30). Accepter le
joug du Christ en devenant son disciple est r écon-
fortant et procure de la joie. Et servir J éhovah nous
rend sans aucun doute tr ès heureux. Examinons
trois raisons importantes pour lesquelles nous pou-
vons être « joyeux dans le Dieu de [notre] salut »
(Hab. 3:18).

Nous servons l’Auteur de la vie, le Dieu heureux (Ac-
tes 17:28 ; 1 Tim. 1:11). Nous sommes conscients
que si nous existons, c’est gr âce à notre Cr éateur.
Nous continuons donc à le servir avec joie, quel que
soit le nombre d’ann ées qui se sont écoul ées depuis
notre bapt ême.

Prenons l’exemple d’H éctor, qui a servi J éhovah
en tant que surveillant itin érant pendant 40 ans. Il
« prosp[ ère] encore durant les cheveux gris » (Ps.
92:12-14). En raison de la maladie de sa femme, ce
qu’il peut faire au service de Dieu est limit é, mais sa
joie reste intacte. Il explique : « M ême si je suis
triste de voir la sant é de ma femme se d égrader pe-
tit à petit et que c’est un d éfi de lui apporter les
soins n écessaires, je ne laisse pas cette situation me
priver de la joie de servir le vrai Dieu. Je sais que je
dois ma vie à J éhovah, qui a cr é é les humains dans
un but pr écis, et ça me suffit à l’aimer profond é-
ment et à le servir de tout mon cœur. Je m’efforce
de rester actif dans la pr édication et de fixermon es-

prit sur l’esp érance du Royaume pour ne pas perdre
ma joie. »

J éhovah a fourni la ran çon, nous permettant ainsi de
mener une vie heureuse. « Dieu a tellement aim é le
monde qu’il a donn é son Fils unique-engendr é, afin
que tout homme qui exerce la foi en lui ne soit pas
d étruit mais ait la vie éternelle » (Jean 3:16). Oui,
nous pouvons obtenir le pardon de nos p éch és et es-
p érer vivre éternellement si nous exer çons la foi
dans le sacrifice de J ésus. Cette disposition de
Dieu pleine d’amour n’est-elle pas une excellente
raison d’ être reconnaissant ? Et cette reconnais-
sance ne nous pousse-t-elle pas à servir J éhovah
joyeusement ?

Jes ús, qui vit au Mexique, a d éclar é : « J’ étais es-
clave de mon travail. Il m’arrivait de travailler jour
et nuit alors que je n’y étais pas oblig é. Je voulais

Jes ús a simplifi é sa vie et a servi joyeusement J éhovah
pendant des ann ées.



juste gagner plus d’argent. Puis, on m’a parl é de J é-
hovah, et j’ai appris qu’il avait donn é son cher Fils
pour les humains. Je souhaitais de tout cœur le ser-
vir. Alors, je lui ai vou é ma vie. Apr ès 28 ans pass és
dans la m ême entreprise, j’ai d écid é de d émission-
ner et d’entreprendre le service à plein temps. »
Cela a ét é le point de d épart d’ann ées joyeuses au
service de J éhovah.

Le « fruit » que nous produisons est source, non de
chagrin, mais de grande joie. Te souviens-tu de la vie
que tu avais avant de conna ître J éhovah ? L’ap ôtre
Paul a rappel é aux chr étiens de Rome qu’ils étaient
autrefois « les esclaves du p éch é », mais qu’ils
étaient « devenus esclaves de la justice ». Ils produi-
saient maintenant du fruit « en fait de saintet é », ce
qui les m ènerait à la vie éternelle (Rom. 6:17-22).
Nous aussi, nous avons un mode de vie saint, qui
nous pr éserve du chagrin r ésultant d’une conduite
impure ou violente. N’est-ce pas une bonne raison
de nous r éjouir ?

Int éressons-nous à Jaime, un ath ée évolution-
niste qui pratiquait la boxe. Jaime s’est mis à assis-
ter aux r éunions chr étiennes et a ét é impressionn é

par l’amour qui y r égnait. Pour abandonner son
mode de vie, il lui a fallu demander à J éhovah de
l’aider à croire en Lui. « Peu à peu, j’ai d écouvert
l’existence d’un P ère plein d’amour, d’un Dieu mi-
s éricordieux, dit-il. Suivre les normes justes de J é-
hovah a ét é une protection pour moi. Si je n’avais
pas chang é, j’aurais pu me faire tuer, comme c’est
arriv é à certains de mes anciens amis boxeurs. Les
ann ées les plus heureuses de ma vie sont celles que
j’ai pass ées au service de J éhovah. »

NE RENONCE PAS !
D’apr ès toi, avec quel état d’esprit devrions-nous

attendre la fin de ce syst ème m échant ? Rappelle-
toi : nous semons « pour l’esprit », et nous moisson-
nerons « la vie éternelle ». Alors, « ne renon-
çons [...] pas à faire ce qui est excellent, car le
moment venu nous moissonnerons, si nous ne nous
laissons pas gagner par la fatigue » (Gal. 6:8, 9).
Avec l’aide de J éhovah, nous pouvons endurer,
faire de vigoureux efforts pour cultiver les qualit és
n écessaires à notre survie lors de « la grande
tribulation » et continuer à servir J éhovah avec
joie, m ême face aux épreuves (R év. 7:9, 13, 14 ;
Jacq. 1:2-4).

Nous pouvons être s ûrs que notre endurance sera
r écompens ée, car Dieu est parfaitement conscient
de notre œuvre et de l’amour que nous montrons
pour lui et pour son nom. Si nous continuons à ser-
vir J éhovah avec joie, nous pourrons dire, comme
le psalmiste David : « J’ai constamment plac é J ého-
vah devant moi. Parce qu’il est à ma droite, je ne
chancellerai pas. C’est pourquoi mon cœur se r é-
jouit et ma gloire est d’humeur joyeuse. De plus, ma
chair r ésidera en s écurit é » (Ps. 16:8, 9).

« Les ann ées les plus heureuses de ma vie sont celles
que j’ai pass ées au service de J éhovah » (Jaime).



YONATH

ÂN a d û être impressionn é par la fa çon dont le jeune

David a affront é le g éant Goliath.

À pr ésent, David se tient de-

vant le p ère de Yonath ân, le roi d’Isra ël Sa ül, avec « à la main la
t ête du Philistin » (1 Sam. 17:57). Yonath ân admire sans doute
David pour son courage. Il est clair que Dieu est avec lui. « L’ âme
deYonath ân se li[e] à l’ âme deDavid » et les deuxhommes « con-
clu[ent] alors une alliance », parce que Yonath ân aime David
« comme son âme » (1 Sam. 18:1-3). Toute sa vie, il restera fid èle
à son amiti é avec David.
2 M ême si Dieu a choisi David comme prochain roi d’Isra ël,

Yonath ân reste attach é à David.Quand il apprend que Sa ül cher-
che à tuer David, il se fait du souci pour son ami. Pour l’encou-
rager, il se rend alors à Horesh, dans le d ésert de Juda. L à, il for-
tifie la confiance de David en Dieu. Il lui dit : « N’aie pas peur
[...] ; toi, tu seras roi sur Isra ël, et moi, je deviendrai le second
apr ès toi » (1 Sam. 23:16, 17).

1, 2. Pourquoi l’amiti é de Yonath ân avec David est-elle un remarqua-
ble exemple de fid élit é ?

Montre-toi fid èle à J éhovah
« Que J éhovah lui-m ême soit entre moi et toi, entre ma descendance
et ta descendance, et cela pour des temps ind éfinis »
(1 SAM. 20:42).

CANTIQUES : 125, 62

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment Yonath ân,
fils du roi Sa ül, s’est-il
montr é fid èle à J éhovah ?
________________________________________________________________________________________________________________________________

Si nous pensons que
quelqu’un qui a autorit é sur
nous ne m érite pas notre
respect, comment pouvons-
nous être fid èles à J éhovah ?
________________________________________________________________________________________________________________________________

Si un fr ère nous comprend
mal ou nous traite
injustement, comment
pouvons-nous être fid èlesà J éhovah ?

21
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3 La fid élit é est g én éralement une qua-
lit é admir ée. Mais nous passerions à c ôt é
d’un enseignement essentiel si nous admi-
rions la fid élit é de Yonath ân envers Da-
vid tout en oubliant sa fid élit é à Dieu.
Pourquoi Yonath ân voyait-il en David un
ami plut ôt qu’un rival ? Manifestement,
avoir une position en vue n’ était pas le
plus important pour Yonath ân. Rappelle-
toi qu’il a fortifi é la confiance de Da-
vid en J éhovah. La fid élit é à Dieu occu-
pait à l’ évidence la premi ère place dans le
cœur deYonath ân. Elle était le fondement
m ême de sa fid élit é à David. Les deux amis
ont fid èlement respect é leur serment :
« Que J éhovah lui-m ême soit entre moi et
toi, entre ma descendance et ta descen-
dance, et cela pour des temps ind éfinis »
(1 Sam. 20:42).

4 En tant que chr étiens, nous ne nous
contentons pas d’admirer la fid élit é chez
les autres ; nous sommes nous-m êmes fi-
d èles à notre famille, à nos amis et à
nos fr ères et sœurs spirituels (1 Thess.
2:10, 11). Mais à qui notre fid élit é doit-elle
d’abord aller ?


À Celui qui nous a donn é la

vie ! (R év. 4:11). La fid élit é à Dieu apporte
la joie et la satisfaction v éritables. Mais
pour lui être fid èles, nous devons lui res-
ter attach és m ême dans des circonstanceséprouvantes. Dans cet article, nous ver-
rons comment l’exemple deYonath ân peut
nous aider à rester fid èles à Dieu dans qua-
tre situations difficiles : 1) si quelqu’un qui
exerce une autorit é ne semble pas m é-
riter notre respect, 2) si nous devons
choisir à qui nous montrer d’abord fi-
d èles, 3) si nous nous sentons incom-
pris ou mal jug és et 4) si rester fid è-
les va à l’encontre de nos pr éf érences
personnelles.

3. Pour Yonath ân, qu’est-ce qui était plus im-
portant que d’ être fid èle à David, et comment
le savons-nous ? (voir illustration du titre).
4. a) Qu’est-ce qui apporte la joie et la satis-
faction v éritables ? b) Qu’allons-nous exami-
ner dans cet article ?

SI QUELQU’UN QUI EXERCE
UNE AUTORIT


É NE SEMBLE PAS

M

ÉRITER NOTRE RESPECT

5 Sa ül, le p ère de Yonath ân, a ét é choisi
parDieu pour être roi. Mais il s’est plus tard
montr é d ésob éissant et a ét é rejet é par J é-
hovah (1 Sam. 15:17-23). Cependant, Dieu
ne l’a pas imm édiatement chass é du tr ône.
Sa ül a donc, par sa mauvaise conduite, mis
à l’ épreuve son entourage et l’ensemble de
ses sujets : il leur fallait rester fid èles à Dieu
alors que le roi, qui était assis sur « le tr ône
de J éhovah », suivait une voie contraire
(1 Chron. 29:23).

6 Quand Sa ül a commenc é à d ésob éir,
son fils Yonath ân s’est quant à lui montr é
fid èle à J éhovah (1 Sam. 13:13, 14). Le pro-
ph ète Samuel avait d éclar é : « J éhovah ne
d élaissera pas son peuple, à cause de son
grand nom » (1 Sam. 12:22). Yonath ân a
montr é sa confiance en ces paroles quand
une immense arm ée philistine équip ée de
30000 chars a menac é Isra ël. Sa ül ne dis-
posait alors que de 600 hommes, et seuls
Yonath ân et lui avaient des armes ! Cela
n’a pas emp êch é Yonath ân de s’approcher
de l’avant-poste philistin, avec son por-
teur d’armes comme seul soutien. « Pour
J éhovah, a-t-il dit, il n’y a pas d’obsta-
cle pour sauver avec beaucoup ou avec
peu. » Les deux Isra élites ont abattu envi-
ron 20 hommes de l’avant-poste. Puis,
« la terre se mit à s’agiter, et cela devint
un tremblement provenant de Dieu ». En
pleine confusion, les Philistins se sont
alors entretu és. Ainsi, la foi deYonath ân a
men é à la victoire (1 Sam. 13:5, 15, 22 ;
14:1, 2, 6, 14, 15, 20).

7 M ême quand les relations de Sa ül avec
Dieu se sont d ét érior ées, Yonath ân a co-

5. Pendant le r ègne de Sa ül, pourquoi était-ce
difficile pour le peuple d’Isra ël d’ être fid èle à
J éhovah ?
6. Qu’est-ce qui montre que Yonath ân est
rest é fid èle à J éhovah ?
7. Comment Yonath ân a-t-il agi avec son p ère ?
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op ér é avec son p ère chaque fois que
c’ était possible. Ils ont notamment com-
battu ensemble pour d éfendre le peuple de
Dieu (1 Sam. 31:1, 2).

8 Nous aussi, nous pouvons nous mon-
trer fid èles à Dieu en manifestant, comme
il l’exige, une soumission relative aux
autorit és sup érieures, m ême si certaines
semblent ne pas m ériter notre respect. Par
exemple, si un repr ésentant du gouverne-
ment est corrompu, nous le respectons
quand m ême en raison de sa fonction : il
fait partie des « autorit és sup érieures »,à qui nous devons une soumission rela-
tive (lire Romains 13:1, 2). En fait, nous
avons tous la possibilit é d’ être fid èles à J é-
hovah en respectant ceux à qui il accorde
une autorit é (1 Cor. 11:3 ; H éb. 13:17).

9 Olga[1], qui vit en Am érique du Sud,
s’est montr ée fid èle à Dieu en respectant
son mari malgr é des circonstances éprou-
vantes. Il était tr ès m écontent qu’elle soit
T émoin de J éhovah. Pendant des ann ées, il
s’est oppos é à elle : il la harcelait, l’insultait,
refusait de lui parler et mena çait de la quit-

8, 9. Pourquoi pouvons-nous dire que nous
sommes fid èles à Dieu si nous respectons ceux
qui exercent une autorit é ?

ter en emmenant leurs enfants. Plut ôt que
de rendre le mal pour le mal, Olga a fait de
sonmieux pour être une bonne épouse. Elle
a pris soin de son mari en lui pr éparant ses
repas, en lui nettoyant son linge et en s’oc-
cupant de ses proches (Rom. 12:17). Quand
il assistait à des r éunions de famille ou se re-
trouvait avec ses coll ègues, elle l’accompa-
gnait chaque fois que c’ était possible. Par
exemple, lorsqu’il a d û se rendre dans une
autre ville pour assister aux fun érailles de
son p ère, elle a pr épar é les enfants et tout
le n écessaire pour le voyage. Elle l’a attenduà la porte de l’ église, jusqu’ à la fin de la c é-
r émonie. Finalement, apr ès de nombreuses
ann ées, il a commenc é à s’adoucir gr âce à
la patience et au respect qu’Olga lui mani-
festait. Aujourd’hui, il la conduit à la Salle
du Royaume et l’encourage m ême à y aller.
Et parfois, il assiste aux r éunions avec elle
(1 Pierre 3:1).

SI NOUS DEVONS CHOISIR
À QUI NOUS MONTRER FID


ÈLES

10 Sa ül étant d étermin é à tuer David,Yo-
nath ân s’est trouv é face à un dilemme : il

10. Comment Yonath ân a-t-il su à qui il devaitêtre fid èle ?

Une fa çon de se montrer
fid èle à J éhovah est

de manifester du respectà son conjoint non T émoin
(voir paragraphe 9).
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avait conclu une alliance avec David, mais
il était aussi soumis à son p ère. Cepen-
dant, il savait que Dieu était avec David, et
non avec son p ère. Il a donc fait passer sa
fid élit é à David avant sa fid élit é à Sa ül. Il
a pr évenu David qu’il devait se cacher,
puis il a parl é de lui en bien à son p ère (lire
1 Samuel 19:1-6).

11 Alice, une sœur australienne, a d û
d écider à qui irait d’abord sa fid élit é.
Quand elle a commenc é à étudier la Bi-
ble, elle parlait aux membres de sa fa-
mille des bonnes choses qu’elle appre-
nait. Au bout d’un certain temps, elle
leur a dit qu’elle ne f êterait plus No ël
avec eux. Elle leur a expliqu é pourquoi,
mais leur d éception premi ère s’est pro-
gressivement transform ée en profonde
col ère. Ils avaient l’impression qu’elle
tournait le dos à sa famille. Alice ra-
conte : « Ma m ère a fini par dire qu’elle
me reniait. J’ étais choqu ée et profond é-
ment bless ée parce que j’aimais vrai-
ment ma famille. Mais j’ai d écid é que
J éhovah et son Fils occuperaient la pre-
mi ère place dans mon cœur, et je me
suis fait baptiser à l’assembl ée suivante »
(Mat. 10:37).

12 Si nous n’y prenons pas garde, no-
tre fid élit é envers un pays, une école
ou une équipe sportive peut finir par
étouffer notre fid élit é envers Dieu. Ci-
tons l’exemple d’Henry, qui aime jouer
aux échecs. Son école avait d éj à rem-
port é plusieurs championnats, et il voulait
faire de son mieux pour la soutenir. Mais
il a reconnu : « Petit à petit, ma fid é-
lit é à l’ école prenait le pas sur ma fi-
d élit é à Dieu. Les tournois d’ échecs du
week-end m’emp êchaient souvent d’aller
pr êcher et d’assister aux r éunions. J’ai
donc d écid é de me retirer de l’ équipe »
(Mat. 6:33).

11, 12. Comment notre amour pour Dieu nous
aide-t-il à d écider de lui rester fid èles ?

13 Il peut être difficile d’ être fid èle à plu-
sieurs membres de sa famille à la fois. Ken
t émoigne : « Je voulais rendre visite r égu-
li èrement à ma m ère âg ée et l’inviter à
la maison de temps en temps. Mais ma
femme et elle ne s’entendaient pas bien.
Au d ébut, je ne savais pas quoi faire, parce
que je ne pouvais pas plaire à l’une sans d é-
plaire à l’autre. Puis, j’ai compris que,
dans ce genre de situation, c’est à ma
femme que je dois d’abord être fid èle.
Avec tact, je me suis donc efforc é de trou-
ver un compromis qui pourrait lui conve-
nir. » La fid élit é à Dieu et le respect pour
sa Parole ont donn é à Ken le courage
d’expliquer à sa femme pourquoi il était
important d’accueillir gentiment sa m ère,
et d’expliquer à sa m ère pourquoi elle
devait respecter sa femme (lire Gen èse
2:24 ; 1 Corinthiens 13:4, 5).

SI NOUS NOUS SENTONS
INCOMPRIS OU MAL JUG


ÉS

14
Être mal jug és par une personne exer-

çant des responsabilit és peut mettre notre
fid élit é à J éhovah à rude épreuve. Yona-
th ân a peut- être connu cette difficult é. Le
roi Sa ül, l’oint de Dieu, était conscient de
l’amiti é qui existait entre son fils et David,
mais il n’en comprenait pas la raison. Un
jour, dans une explosion de col ère, il a hu-
mili é son fils. Mais Yonath ân ne s’est pas
veng é. Il n’a pas non plus renonc é à sa fi-
d élit é à Dieu ou à David, qui deviendrait
plus tard le roi d’Isra ël (1 Sam. 20:30-41).

15 Il est peu probable que nous soyons
trait és injustement dans une de nos con-
gr égations. Cependant, ceux qui nous diri-
gent sont imparfaits et pourraient mal
interpr éter nos actions (1 Sam. 1:13-17).

13. Comment la fid élit é à Dieu peut-elle nous
aider à g érer des probl èmes familiaux ?
14. Comment Sa ül a-t-il ét é injuste avec Yona-
th ân ?
15. Si un fr ère nous traite injustement, com-
ment devrions-nous r éagir ?



S’il nous arrivait d’ être mal jug és ou in-
compris, restons fid èles à J éhovah.

SI RESTER FID

ÈLES VA


À L’ENCONTRE

DE NOS PR

ÉF


ÉRENCES PERSONNELLES

16 Sa ül a incit é Yonath ân à poursuivre
ses propres int ér êts, à agir égo ïstement
(1 Sam. 20:31). Mais par fid élit é à Dieu,
Yonath ân a choisi de venir en aide à David
plut ôt que de rechercher les avantages de
la royaut é. Nous aurons envie d’imiter
l’ état d’esprit d ésint éress é de Yonath ân si
nous nous rappelons que J éhovah aime
celui qui « a jur é pour ce qui est mauvais
pour lui, et pourtant [...] ne change pas »
(Ps. 15:4). Yonath ân n’est pas revenu sur
sa promesse faite à David. Il nous laisse un
mod èle à suivre. Par exemple, si un accord
commercial se r év èle plus compliqu é à res-
pecter que pr évu, notre fid élit é à Dieu
et notre respect pour la Bible devraient
nous pousser à tenir parole. Et si no-
tre vie de couple est plus difficile que

16. Dans quelles situations devons-nous être
fid èles à J éhovah au lieu d’ être égo ïstes ?

nous ne l’avions imagin é ? L’amour pour
Dieu nous aidera à rester fid èles à notre
conjoint (lire Malaki 2:13-16).

17 M éditer sur l’exemple de Yonath ân ne
nous incite-t-il pas à imiter sa fid élit é à
Dieu ? Comme Yonath ân, ne recherchons
pas nos propres int ér êts. Et montrons no-
tre fid élit é à J éhovah en étant fid èles à ses
serviteurs, m ême à ceux qui nous d é çoi-
vent. Quand nous restons fid èles à J ého-
vah dans des circonstances difficiles, nous
r éjouissons son cœur, ce qui nous procure
une immense satisfaction (Prov. 27:11).
De plus, nous constaterons qu’il peut faire
en sorte que les choses tournent bien pour
ceux qui l’aiment. Dans l’article qui suit,
nous examinerons de pr écieuses le çons
qui se d égagent de la vie de contempo-
rains, fid èles et infid èles, de David.

17. Comment cette étude t’a-t-elle aid é ?

L’obligation d’honorer
un accord commercial

peut mettre à l’ épreuve
notre fid élit é à Dieu

et notre respect
pour la Bible

(voir paragraphe 16).

_____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

NOTE :
[1] (paragraphe 9) Certains pr énoms ont ét é chang és.
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AU CŒUR de la nuit, David et Abisha ï se faufilent silencieuse-
ment entre les 3000 soldats endormis. Les deux hommes trou-
vent le roi Sa ül au milieu du camp, dormant à poings ferm és. Il
est venu dans le d ésert de Juda pour tuer David. Abisha ï mur-
mure : « Permets-moi, s’il te pla ît, de [...] clouer [Sa ül] à terre
avec la lance, une seule fois ; je ne lui ferai pas cela deux fois. »
La r éponse de David est surprenante ! « Ne le supprime pas, car
qui a avanc é sa main contre l’oint de J éhovah et est demeur é in-
nocent ? [...] Il est impensable pour moi, du point de vue de J é-
hovah, d’avancer ma main contre l’oint de J éhovah ! » (1 Sam.
26:8-12).

2 David comprenait ce qu’implique la fid élit é à Dieu. Il ne vou-
lait pas faire de mal à Sa ül. Pourquoi ? Parce que Sa ül avait ét é
choisi par Dieu comme roi d’Isra ël. Aujourd’hui comme par le
pass é, J éhovah veut que ses serviteurs lui soient fid èles en res-
pectant ceux qu’il établit à une fonction (lire Psaume 18:25).

3 Abisha ï a fait preuve de respect envers David. Illustrons :
Apr ès avoir commis l’adult ère avec Bath-Sh éba, David a voulu

1, 2. Comment David a-t-il montr é sa fid élit é à Dieu ? (voir illustration
du titre).
3. Comment Abisha ï a-t-il ét é fid èle à David ?

Apprends des fid èles
serviteurs de J éhovah

« Avec qui est fid èle tu te montreras fid èle » (PS. 18:25).

CANTIQUES : 63, 43

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Qui m érite notre fid élit é ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi l’attitude
de Yonath ân envers David
a-t-elle ét é diff érente
de celle d’Abner ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelles qualit és nous
aideront à être fid èles
à Dieu, et pourquoi ?

26
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cacher son p éch é en demandant à Yoab de
faire en sorte qu’Ouriya, le mari de Bath-
Sh éba, soit tu é au combat (2 Sam. 11:2-4,
14, 15 ; 1 Chron. 2:16). Abisha ï, le fr ère de
Yoab, a peut- être eu des échos de cette af-
faire, mais il a continu é de respecter Da-
vid en tant que roi choisi par Dieu. De
plus, bien qu’ étant un chef militaire, il n’a
jamais tent é d’utiliser son pouvoir pour
s’emparer du tr ône d’Isra ël. Il a plut ôt d é-
fendu David contre les tra îtres et d’autres
ennemis (2 Sam. 10:10 ; 20:6 ; 21:15-17).

4 En refusant de faire du mal au roi Sa ül,
David a montr é qu’il était un serviteur fi-
d èle de J éhovah. Plus jeune, il s’ était senti
pouss é à affronter le g éant philistin Go-
liath, qui avait orgueilleusement « provo-
qu[ é] les lignes de bataille du Dieu vivant »
(1 Sam. 17:23, 26, 48-51). Pendant son r è-
gne, David a commis de graves p éch és, se
rendant coupable d’adult ère et de meur-
tre. Mais il a accept é la r éprimande que lui
a adress ée le proph ète Nath ân et s’est re-
penti (2 Sam. 12:1-5, 13). Dans ses vieux
jours, il a continu é de se montrer fid èle à
Dieu. Il a par exemple fait des dons g én é-
reux pour la construction du temple de J é-
hovah (1 Chron. 29:1-5). M ême s’il a com-
mis de graves erreurs, David a ét é fid èle à
Dieu (Ps. 51:4, 10 ; 86:2).Tout en consid é-
rant d’autres épisodes de la vie de David et
de certains de ses contemporains, deman-
dons-nous :


À qui devons-nous d’abord

être fid èles ? Quelles qualit és devons-nous
manifester pour être fid èles ?


À QUI DEVONS-NOUS D’ABORD

ÊTRE FID

ÈLES ?

5 La nuit o ù il s’est gliss é dans le camp de
Sa ül, Abisha ï n’a pas respect é l’ordre des

4. a) Comment David s’est-il montr é un exem-
ple de fid élit é à Dieu ? b) Qu’allons-nous étu-
dier dans cet article ?
5. Quelle le çon tirons-nous de l’erreur d’Abi-
sha ï ?

priorit és en mati ère de fid élit é. Il était pr êt
à tuer le roi Sa ül par fid élit é à David. Mais
David l’en a emp êch é, conscient qu’il se-
rait mal d’avancer la main « contre l’oint
de J éhovah » (1 Sam. 26:8-11). Une le çon
importante se d égage de cet épisode :
nous pouvons à bon droit vouloir être fi-
d èles à plusieurs personnes, mais nous de-
vons nous laisser guider par les principes
bibliques pour d éterminer à qui notre fid é-
lit é ira en priorit é.

6 La fid élit é vient du cœur, mais le cœur
est tra ître (J ér. 17:9). Un fid èle servi-
teur de Dieu pourrait donc facilement se
sentir en devoir d’ être fid èle à un ami
proche ou à un membre de sa famille
m ême si celui-ci pratique le p éch é. Quand
quelqu’un qui nous est proche abandonne
la v érit é, nous devons plus que jamais
nous rappeler que c’est d’abord à J éhovah
qu’il nous faut être fid èles (lire Matthieu
22:37).

7 Notre fid élit é à Dieu peut être mise à
rude épreuve si un de nos proches est
excommuni é. Une sœur nomm ée Anne[1]
a un jour re çu un appel de sa m ère excom-
muni ée. Celle-ci souhaitait lui rendre vi-
site parce qu’elle souffrait d’ être isol ée de
sa famille. Anne a ét é profond ément émue
par la supplication de sa m ère et a promis
de lui r épondre par courrier. Au pr éalable,
elle a r éexamin é les principes bibliques en
jeu (1 Cor. 5:11 ; 2 Jean 9-11). Elle a en-
suite écrit une lettre dans laquelle elle a
gentiment rappel é à sa m ère qu’elle s’ était
elle-m ême coup ée de la famille en p échant
et en ne manifestant pas de repentir. Elle a
ajout é : « La seule fa çon de soulager ta
souffrance, c’est de revenir à J éhovah »
(Jacq. 4:8).

6. M ême s’il est normal de vouloir être fid èleà quelqu’un qu’on aime, pourquoi faut-il être
prudent ?
7. Comment Anne est-elle rest ée fid èle à J ého-
vah dans une situation difficile ?
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8 La fid élit é de certains contemporains
de David met en évidence trois qualit és
qui peuvent nous aider à nous montrer fi-
d èles à Dieu : l’humilit é, la bont é et le cou-
rage. Examinons-les.

LA FID

ÉLIT


É


À DIEU ET L’HUMILIT


É

9 Lorsqu’apr ès avoir vaincuGoliath, Da-
vid s’est pr ésent é à Sa ül, la t ête du g éant
philistin à la main, deux hommes au moins
devaient être pr ésents. L’un deux était Yo-
nath ân, le fils de Sa ül, qui ferait par la
suite une alliance d’amiti é avec David.
L’autre était Abner, le chef de l’arm ée
(1 Sam. 17:57–18:3). Abner a plus tard sou-
tenu Sa ül, qui cherchait à tuer David.
Celui-ci a écrit : « Des tyrans cherchent
mon âme » (Ps. 54:3 ; 1 Sam. 26:1-5).
Pourquoi l’attitude de Yonath ân envers
David a-t-elle ét é diff érente de celle d’Ab-
ner ? Comme Yonath ân, Abner savait que
Dieu avait choisi David pour r égner sur Is-
ra ël. Apr ès la mort de Sa ül, il aurait pu
faire preuve d’humilit é et prouver sa fid é-
lit é à Dieu en soutenant David, et non Ish-
Bosheth, le fils de Sa ül. Mais il semble

8. Quelles qualit és nous aideront à être fid èlesà Dieu ?
9. Pourquoi Abner a-t-il essay é de tuer David ?

qu’Abner cherchait à s’emparer du tr ône,
comme l’indique probablement le fait qu’il
ait plus tard eu des relations avec la con-
cubine du roi Sa ül (2 Sam. 2:8-10 ; 3:6-11).

10 Le manque d’humilit é a emp êch é Ab-
salom, le fils de David, d’ être fid èle à Dieu.
En effet, « Absalom se fit [...] faire un
char — avec des chevaux et avec cin-
quante hommes qui couraient devant lui »
(2 Sam. 15:1). Il a également « vol é » la
fid élit é du peuple. Comme Abner, Ab-
salom a cherch é à tuer David, m ême
s’il savait que J éhovah lui-m ême l’avaitétabli roi sur Isra ël (2 Sam. 15:13, 14 ;
17:1-4).

11 Les exemples d’Abner et d’Absalom
d émontrent que l’ambition d émesur ée
peut facilement mener à l’infid élit é envers
Dieu. C’est certain, aucun serviteur de J é-
hovah ne voudrait suivre ce genre de voieégo ïste et m échante. Mais le d ésir de s’en-
richir ou d’avoir une carri ère prestigieuse
dans ce monde peut aussi être spirituelle-
ment dangereux pour le chr étien. D’une
fa çon qui n’est pas pr écis ée, Barouk, le se-

10. Pourquoi Absalom a-t-il ét é infid èle à
Dieu ?
11. Quelles le çons tirons-nous des r écits bibli-
ques concernant Abner, Absalom et Barouk ?

Si tu apprends
qu’un compagnon chr étien
a commis une faute grave,

l’aideras-tu, par fid élit é,à obtenir un soutien spirituel ?
(voir paragraphe 14).
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cr étaire du proph ète J ér émie, a pendant
un temps perdu de vue les bonnes priori-
t és. J éhovah lui a adress é ce message :
« Vois ! Ce que j’ai b âti, je le d émolis, et ce
que j’ai plant é, je le d éracine, c’est- à-dire
tout le pays. Mais toi, tu ne cesses de cher-
cher pour toi de grandes choses. Ne conti-
nue pas à chercher » (J ér. 45:4, 5). Barouk
a accept é la r éprimande. Alors que nous
attendons la fin de ce monde m échant,
combien il est sage de garder à l’esprit ces
paroles de Dieu !

12 Daniel, qui vit au Mexique, a d û choi-
sir entre la fid élit é à Dieu et la pour-
suite de ses int ér êts égo ïstes. Il envisageait
d’ épouser une jeune femme non T émoin.
Il raconte : « M ême apr ès avoir commenc é
le service de pionnier, j’ai continu é de lui
écrire. Mais j’ai finalement d écid é d’en
parler humblement à un ancien exp éri-
ment é. Je lui ai expliqu é que j’ étais per-
turb é parce que je cherchais à être fid èle à
la fois à J éhovah et à la femme dont j’ étais
amoureux. Il m’a aid é à comprendre que
pour être fid èle à Dieu, je devais arr êter
d’ écrire à cette femme. Apr ès bien des
pri ères et des larmes, c’est ce que j’ai fait.

12. Explique par un exemple que si on estégo ïste, on ne peut pas être fid èle à J éhovah.

Rapidement, ma joie dans le minist ère a
augment é. » Daniel a plus tard épous é une
sœur fid èle et il est aujourd’hui surveillant
de circonscription.

LA FID

ÉLIT


É


À DIEU ET LA BONT


É

13 La fid élit é à J éhovah peut parfois
nous aider à être fid èles aux hommes. Le
proph ète Nath ân s’est montr é fid èle à Da-
vid tout en restant fid èle à Dieu. Il a appris
que David avait commis l’adult ère avec
Bath-Sh éba et qu’il s’ était arrang é pour
faire mourir son mari au combat. Quand
J éhovah a demand é à Nath ân de repren-
dre David, le proph ète a courageusement
ob éi, m ême s’il était fid èle à David. Il l’a
repris avec sagesse et bont é. Pour l’aider à
prendre conscience de la gravit é de ses p é-
ch és, il a utilis é l’exemple d’un homme ri-
che qui avait injustement pris l’agnelle
d’un homme pauvre. En entendant ce que
cet homme riche avait fait, David s’est in-
dign é. Nath ân lui a alors r épondu : « Cet
homme, c’est toi ! » David a compris
qu’il avait p éch é contre J éhovah (2 Sam.
12:1-7, 13).

13. Quand David a p éch é, comment Nath ân
est-il rest é fid èle à la fois à J éhovah et à Da-
vid ?
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14 La bont é peut t’aider à te montrer
d’abord fid èle à J éhovah tout en te mon-
trant fid èle aux autres. Illustrons : Tu sais
peut- être de source s ûre qu’un compa-
gnon chr étien a commis une faute grave.
Et tu te sens peut- être tenu de lui rester fi-
d èle, particuli èrement s’il s’agit d’un pro-
che, comme un ami ou un membre de ta
famille. Mais si tu cherchais à couvrir sa
faute, tu serais infid èle à Dieu.Ta fid élit é à
J éhovah doit bien entendu avoir la pre-
mi ère place. Alors, comme Nath ân, sois
bon mais ferme. Encourage ce proche à re-
chercher l’aide des anciens. S’il ne l’a pas
fait dans un d élai raisonnable, ta fid élit é à
J éhovah devrait te pousser à signaler sa
faute aux anciens de la congr égation. En
agissant ainsi, tu te montres fid èle à J ého-
vah et bon envers ton proche. En quel
sens ? Tu donnes ainsi aux anciens la pos-
sibilit é d’essayer de le redresser avec dou-
ceur (lire L évitique 5:1 ; Galates 6:1).

LA FID

ÉLIT


É


À DIEU ET LE COURAGE

15 Un homme pr énomm é Housha ï a eu
besoin de courage pour rester fid èle à
Dieu. C’ était un ami fid èle du roi David.
Mais sa fid élit é a ét é mise à l’ épreuve
quand Absalom, le fils de David, a gagn é le
cœur de nombreux Isra élites et a cher-
ch é à s’emparer de J érusalem et du tr ône
(2 Sam. 15:13 ; 16:15). David a d û fuir de la
ville. Qu’allait faire Housha ï ? Allait-il sou-
tenir Absalom, ou bien allait-il suivre un
roi vieillissant qui devait fuir pour sauver
sa vie ? Bien d écid é à être fid èle au roi
choisi par Dieu, Housha ï est all é à la ren-
contre de David, qui traversait alors le
mont des Oliviers (2 Sam. 15:30, 32).

16 David lui a demand é de retourner à
J érusalem, de faire semblant d’ être l’ami
d’Absalom et de faire échouer le conseil
d’Ahithophel. Housha ï a risqu é sa vie pour

14. Comment peux-tu être fid èle à la fois à J é-
hovah et à tes amis ou ta famille ?
15, 16. Pourquoi Housha ï a-t-il eu besoin de
courage pour être fid èle à Dieu ?

se montrer fid èle à J éhovah et ob éir aux
instructions de David. Comme celui-ci
l’avait demand é dans ses pri ères, le conseil
de Housha ï a fait échouer celui d’Ahitho-
phel (2 Sam. 15:31 ; 17:14).

17 Nous avons besoin de courage pour
être fid èles à J éhovah. Par fid élit é à Dieu,
beaucoup parmi nous restent fermes face
aux pressions de membres de leur famille,
de coll ègues de travail ou des autorit és. Ci-
tons l’exemple de Taro, qui vit au Japon.
Depuis son enfance, il s’effor çait d’ être fi-
d èle à ses parents et de leur ob éir. Il ne le
faisait pas simplement par sens du devoir.
Il voulait vraiment leur faire plaisir. Mais
quand il a commenc é à étudier la Bible
avec les T émoins de J éhovah, ses parents
se sont oppos és à son étude. Il lui a alors
ét é particuli èrement difficile de leur dire
qu’il avait d écid é d’assister aux r éunions
de la congr égation. Il raconte : « Ils étaient
si f âch és que pendant des ann ées, ils m’ont
interdit d’aller les voir. J’ai pri é pour avoir
le courage de m’en tenir à ma d écision.
Depuis, ils se sont adoucis et je peux leur
rendre visite r éguli èrement » (lire Pro-
verbes 29:25).

18 Comme David, Yonath ân, Nath ân et
Housha ï, restons fid èles à J éhovah. Nous
en éprouverons une profonde satisfaction.
De plus, tirons le çon de l’infid élit é d’Abner
et d’Absalom.


À l’exemple de David, nous

voulons certainement rester proches de
J éhovah.


Étant imparfaits, nous ne pou-

vons pas toujours éviter de faire des er-
reurs. Mais nous pouvons montrer que
la fid élit é à J éhovah occupe la premi ère
place dans notre cœur.

17. Pourquoi nous faut-il du courage pour être
fid èles ?
18. Comment cette étude t’a-t-elle aid é ?

_____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

NOTE :
[1] (paragraphe 7) Certains pr énoms ont ét é chang és.
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AU D

ÉBUTdes ann ées 1930, l’œuvre

du Royaume progressait plut ôt lente-
ment au Br ésil. Mais en 1935, Natha-
niel et Maud Yuille, un couple de
pionniers, ont écrit à Joseph Ruther-

ford, qui dirigeait l’œuvre de pr édication, pour
se porter volontaires. Ils pr écisaient qu’ils étaient
« pr êts à aller n’importe o ù ».

Nathaniel, ing énieur en g énie civil à la retraite,
avait alors 62 ans. Il avait ét é directeur du service
dans une congr égation à San Francisco, en Califor-
nie (


États-Unis). L à-bas, il avait organis é la pr édica-

tion et utilis é du mat ériel de sonorisation pour pro-
pager la bonne nouvelle. Son exp érience et son état
d’esprit volontaire ont ét é tr ès utiles dans sa nou-
velle affectation : il a ét é nomm é serviteur de filiale
au Br ésil, un vaste territoire multilingue.

En 1936, Nathaniel et Maud sont arriv és au Br ésil,
accompagn és d’Antonio Andrade, un pionnier qui
était aussi leur interpr ète. Ils ont apport é avec eux
un mat ériel pr écieux : 35 phonographes et une voi-
ture sonoris ée. Le Br ésil, cinqui ème plus grand pays
dumonde, ne comptait alors que 60 proclamateurs !
Mais ces outils innovants allaient permettre de tou-
cher des millions de personnes en quelques ann ées
seulement.

Un mois apr ès l’arriv ée des Yuille, la filiale a orga-
nis é la premi ère assembl ée de service au Br ésil. Elle
s’est tenue dans la ville de S ão Paulo. La voiture so-
noris ée, conduite apparemment par Maud, a ét é

TR

ÉSORS D’ARCHIVES

Une voiture sonoris ée
connue de millions de personnes

« Au Br ésil, il n’y a qu’une seule voiture
sonoris ée au service du Seigneur, et elle est
connue de millions de personnes : c’est “la
voiture Watch Tower” » (Nathaniel Yuille, 1938).
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utilis ée pour annoncer le discours public. Ce dis-
cours a rassembl é 110 personnes ! Le programme de
l’assembl ée a beaucoup stimul é les proclamateurs,
qui se sont sentis pouss és à augmenter leur partici-
pation au minist ère. Ils ont appris à pr êcher à l’aide
de publications, de cartes de t émoignage et d’enre-
gistrements pour phonographe en allemand, en an-
glais, en espagnol, en hongrois, en polonais et, par
la suite, en portugais.

En 1937, des assembl ées de service se sont tenuesà S ão Paulo, à Rio de Janeiro et à Curitiba. Elles ont
donn é un nouvel élan à l’œuvre d’ évang élisation. La
voiture sonoris ée accompagnait les congressistes
dans leur activit é de porte en porte. Jos é Ma-
glovsky, qui était encore un jeune gar çon à l’ époque,
a plus tard écrit : « Nous installions nos publications
sur un stand, et pendant que les haut-parleurs diffu-
saient un enregistrement, nous parlions aux gens
sortis de chez eux pour voir ce qui se passait. »

Les bapt êmes ont eu lieu dans des rivi ères, à c ôt é
de baigneurs qui se doraient au soleil. Quel avan-
tage de pouvoir utiliser la voiture sonoris ée ! La
voix de fr ère Rutherford pronon çant le discours de
bapt ême retentissait depuis les haut-parleurs. Des
curieux se sont alors rassembl és autour de la voiture
pour écouter le discours interpr ét é en portugais.
Ensuite, les candidats au bapt ême ont ét é immerg és
sur fond de cantiques en polonais. Les fr ères et
sœurs reprenaient ces cantiques dans leur propre
langue. L’Annuaire 1938 (en anglais) rapportait :
« Cela faisait penser à la Pentec ôte, o ù chacun en-
tendait parler dans sa langue. »

Apr ès ces assembl ées, qu’il pleuve ou qu’il vente,
la voiture sonoris ée a diffus é chaque dimanche des
discours bibliques pr ès de parcs, de zones d’habita-
tion et d’usines, dans le centre de S ão Paulo et dans
des villes voisines. La voiture diffusait aussi un pro-
gramme mensuel à l’intention des 3000 r ésidents
d’une l éproserie situ ée à une centaine de kilom ètres
au nord-ouest de S ão Paulo. Avec le temps, une
belle congr égation y a vu le jour. Malgr é leur mala-
die p énible, les proclamateurs de cette congr égation
ont obtenu la permission de se rendre dans une au-
tre l éproserie pour y faire conna ître le message r é-
confortant de la Bible.

Fin 1938, des enregistrements du Royaumeétaient enfin disponibles en portugais. Lors de la
Toussaint, la voiture sonoris ée a diffus é de ci-
meti ère en cimeti ère les discours « O ù sont les
morts ? », « J éhovah » et « Richesses », touchant
ainsi plus de 40000 personnes endeuill ées.

Certains eccl ésiastiques ne voyaient pas d’un bon
œil cette proclamation hardie des v érit és bibliques
et faisaient souvent pression sur les autorit és loca-
les pour « faire taire » la voiture sonoris ée. Sœur
Yuille a racont é qu’une fois, un pr être a incit é une
foule à encercler la voiture. Mais le maire et des po-
liciers sont arriv és et ont écout é tout le programme.
Le maire est m ême reparti avec des publications bi-
bliques. Il n’y a pas eu d’ émeute ce jour-l à. Malgr é
cette opposition, le rapport du Br ésil pr ésent é dans
l’Annuaire 1940 (en anglais) qualifiait l’ann ée 1939
d’« époque id éale pour servir le Grand Th éocrate et
proclamer son nom ».

L’arriv ée de « la voiture Watch Tower » a marqu é
un tournant dans la pr édication au Br ésil. Elle a per-
mis que des millions de personnes soient touch ées
par le message du Royaume. Elle a ét é vendue en
1941, mais des multitudes de T émoins ont continu é
de pr êcher la bonne nouvelle dans le vaste territoire
du Br ésil. (De nos archives au Br ésil.)

Cette voiture sonoris ée a permis que
des millions de personnes soient touch ées
par la bonne nouvelle au Br ésil.
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